
le Bon jfrère DiOacc

3i< e dois beaucoup de reconnaissance au Bon Frère
*11 Didace, écrit une tertiaire de Québec au Père Direc- 

teur delà Revue. Il m’est toujours secourable ainsi 
qu’à tous les membres de ma famille. Tous nous avons une 
grande confiance en lui.

Très souvent j’ai obtenu la guérison de maux très dou­
loureux, en le priant et en appliquant son image sur les 
parties maHdes.

Il y a plus de trois ans que nous nous adressons au Bon 
Frère dans tous nos besoins, mais surtout dans la souffran­
ce, et ce n’a jamais été en vain.

Permettez-moi de relater entre autres deux faits tout 
récents et que j’avais promis de publier, afin de faire con­
naître la bonté et la puissance du Bon Frère.

Ma jeune fille, personne faible et maladive, ne dormait 
pas depuis plus de huit jours. Elle perdait l’appétit, s’éner­
vait et devenait chaque jour plus malade.

Enfin je lui conseillai de mettre l’image du Bon Frère 
dans ses oreillers et de les appliquer sur sa tête en le priant 
de lui obtenir du sommeil, pour réparer ses forces. Nous 
promîmes de faire connaître la chose si nous étions exaucées.

Dès cette première nuit, elle dormit profondément et se 
trouva toute reposée le lendemain. Elle a toujours bien 
reposé la nuit depuis lors et il s’en est suivi que, bien 
que faible encore, sa santé est meilleure. Elle se trouve 
bien heureuse de dormir la nuit ! Aussi la dévotion au Bon 
Frère lui est précieuse et elle a fait bien des actes de piété 
pour le remercier.


